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Thomas Cailley, Les Combattants (2014)

Proposition d’exploitation pédagogique

Comment définir les grands axes d’une séquence d’activités sur le film 
à partir de l’analyse de son affiche ?
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Avant la projection : Découvrir le film par son affiche pour trouver des angles d’analyse
Objectif : Réaliser un premier travail d’analyse d’image sur l’affiche du film pour : 

· Susciter l’intérêt des élèves, les placer dans une attitude de questionnement sur le film.

· Formuler des hypothèses sur les thèmes, les personnages principaux, le genre du film.
· Attirer l’attention sur certains aspects formels de la mise en scène, qui feront l’objet de la seconde phase de travail, après la séance.
Support : grille d’analyse d’une affiche de film
Un tel document ne doit pas être considéré comme un cadre rigide qui contraindrait le travail d’analyse et d’interprétation : il est à employer avec une certaines souplesse, et la trace écrite de l’activité peut s’organiser de manière plus libre autour de deux ou trois entrées. La finalité est de faire réaliser aux élèves que l’analyse de l’image (fixe ou mobile) ne peut se faire convenablement sans une méthode, sans une démarche organisée – tout en prenant en compte les émotions, les réactions spontanées qu’une image peut déclencher. 
Déroulement de l’activité :
1) Préparation individuelle à la maison (intérêt : gain de temps) ou travail en petits groupes (intérêt : les échanges entre élèves permettent une réflexion plus riche, nourrie par l’apport de chacun ; les activités en groupe conduisent les élèves à s’écouter, à confronter leurs jugements, leurs interprétations, mais aussi leurs impressions et leurs émotions, avec ceux de leurs pairs)
2) Mise en commun en classe entière : interventions spontanées des élèves, ou désignation d’un rapporteur dans chaque groupe, chargé de présenter le travail réalisé avec ses camarades. L’enseignant guide l’activité, fait circuler la parole, organise et facilite la prise de notes.
3) Bilan de la séance : définition de deux ou trois entrées ou axes d’analyse qui organiseront l’exploitation pédagogique du film.
Eléments de description et d’analyse de l’affiche :
· Les principaux éléments de l’affiche : une jeune femme et un jeune homme vus de profil se détachent sur un fond composé d’un ciel bleu et d’un paysage naturel clair et lumineux. Leur image occupe massivement l’espace de l’affiche. Tous deux ont les yeux clos et semblent pousser une sorte de cri mêlé à un sourire indéfinissable. Leurs regards ou en tout cas leurs visages sont tournés dans la même direction. 
· La composition de l’affiche (plans et échelle de plans) ; le traitement de la lumière et des couleurs : 
· Les premier et deuxième plans : Les personnages sont cadrés à la taille (plan rapproché). Leurs bustes sont légèrement inclinés, projetés vers l’avant, dans un mouvement qui semble parfaitement coordonné, suggérant une forte complicité entre eux. L’image fixe suggère bien ici un mouvement, une dynamique, une forme d’énergie, et cet effet est amplifié par cette sorte de « cri primal » que les personnages poussent à l’unisson : c’est la vitalité et l’énergie de la jeunesse que l’affiche met en valeur, semblant gommer les différences entre deux personnages qui ont pourtant des tempéraments très opposés (Thomas Cailley parle à ce sujet du contraste entre deux « instincts », entre « deux systèmes de survie qui s’opposent »). Il est intéressant de faire remarquer aux élèves que c’est Madeleine qui occupe le premier plan, le cadrage la faisant paraître plus grande qu’Arnaud, situé lui au deuxième plan. La composition de l’image est très subtile, elle envoie au spectateur de micro-indices contradictoires : les postures et expressions des visages suggèrent l’unité et la complicité d’un couple, mais quel en est l’élément moteur ? Si Arnaud semble être légèrement avancé d’un ou deux pas, ce qui suggérerait que c’est lui qui indique un chemin à suivre, c’est malgré tout Madeleine qui domine visuellement, et dont l’image, soulignée par la blancheur de son débardeur, s’impose au regard. Ce travail initial sur l’affiche permet d’engager la réflexion, qui sera reprise après la projection, sur les éléments de caractérisation des personnages et sur la dynamique narrative qui est à l’œuvre dans le film : le mouvement dans lequel l’image saisit les personnages indique déjà que Les Combattants est, selon les termes de son réalisateur, « une course permanente. » C’est un film qui file toujours de l’avant, le récit suit des personnages qui sont « toujours en mouvement. » On peut conclure cette partie de l’analyse en lisant aux élèves cette explication de Thomas Cailley (livret professeur, p. 4) : « C’est Madeleine la locomotive de la fiction, il y a un train à attraper – d’ailleurs Arnaud monte dedans – et ils sont chacun ensuite le relais de l’autre, mais toujours vers l’avant. »
· L’arrière-plan : Il faut souligner le traitement particulier de la lumière, qui constitue un des aspects les plus intéressants de la mise en scène (voir « Variations lumineuses », p. 10 du livret professeur). L’affiche est baignée de lumière, un  lent dégradé de couleurs de haut en bas fait perdre progressivement de sa netteté à l’image située à l’arrière-plan, qui devient surexposée, comme poudreuse, une pure lumière dorée ou orangée suggérant la chaleur du soleil qui éclaire les visages des personnages. C’est le soleil, dont le traitement de l’image restitue la vibration chaleureuse, et dont la lumière est rappelée par le choix de la couleur jaune pour le lettrage du titre, qui semble attirer Madeleine et Arnaud, et peut-être les éblouir ou les aveugler. Même s’ils ont les yeux fermés, les deux personnages regardent dans la direction de la lumière, ils regardent vers l’avant : on peut demander aux élèves d’exprimer quel rapport au monde, quelle vision de la vie l’affiche semble nous proposer. Il est également pertinent de leur faire remarquer qu’Arnaud et Madeleine portent leurs regards ou en tout cas ont les visages tournés dans la même direction : on peut les inviter à être attentifs, pendant la projection, à l’évolution des regards que les personnages portent l’un sur l’autre et sur le monde. De ce point de vue, l’image choisie pour l’affiche illustre parfaitement l’analyse proposée dans le livret professeur (p. 11) : « Le trajet des personnages les amène à porter leur regard l’un vers l’autre jusqu’à pouvoir le soutenir face au monde, en le portant dans la même direction. » Enfin, il est possible d’attirer l’attention des élèves sur l’importance des décors naturels, qui constituent un élément essentiel du film : Arnaud et Madeleine vont traverser une multiplicité de lieux, de décors, s’immerger dans des mondes nouveaux, passer d’un univers à l’autre. Cette traversée des mondes est le moteur du récit, et le premier lieu que l’affiche nous donne à voir est très neutre – comme un espace vide que le couple va investir grâce à l’amour, dans une projection dans l’avenir optimiste et partagée. 
· Réflexion sur le titre du film

· Quelle est l’importance du texte en termes de surface par rapport aux images ? Le titre : couleur du texte ? position du texte par rapport aux images ? L’affiche se distingue par sa simplicité : le titre, écrit dans une police de caractères très sobre, sans effet particulier, est positionné dans le quart inférieur de l’image, laissant le regard du spectateur focalisé sur les visages des deux personnages.
· Comment comprenez-vous le titre ? Quels sens possibles peut-il avoir ? Quelle rapport entretient-il avec l’image ? On peut partir des définitions données par un dictionnaire pour les mots combattant, combattre et combat, pour faire apparaître en quoi ce titre, dont les possibles connotations guerrières sont en décalage avec le cadre bucolique où se trouvent les personnages, peut intriguer et créer une attente chez le spectateur. Ce travail peut être l’occasion de faire percevoir aux élèves la diversité des sens possibles d’un même mot, de les sensibiliser aux nuances et aux subtilités de la langue. 
Dans un premier domaine de sens, un combattant est quelqu’un « qui prend part à un combat (généralement militaire) » (TLF), et dans une acception encore plus précise « un soldat qui participe activement au combat » (par opposition avec les non-combattants). Or, l’affiche ne possède aucun des éléments traditionnels des films d’action ou de guerre, et il faut avoir un regard exercé (ou des souvenirs de service militaire !) pour identifier le t-shirt et la ceinture kaki portés par Arnaud comme des vêtements militaires. L’affiche crée intentionnellement un écart entre l’image et le titre, un écart qui invite à explorer d’autres significations possibles de ce terme de « combattants » dont le sémantisme ne se réduit pas à ce premier domaine militaire et guerrier. 
Un combattant peut être une « personne qui participe, se livre à toute espèce de combat », ce qui peut conduire à explorer d’autres hypothèses ou interprétations, à formuler un certain nombre de questions : 
· A quel combat les personnages peuvent-ils prendre part ? 
· S’agit-il pour eux de combattre contre ou de combattre pour ? Le verbe peut avoir un sens positif : « Lutter en faveur de (pour son pays ou pour faire triompher des idées, un idéal, etc.) » Combattre, c’est « aller contre quelque chose, s'y opposer dans l'espoir de la modifier, la soumettre à sa volonté de manière radicale », mais aussi « lutter énergiquement contre toutes espèces de maux » : nous avons vu que la composition de l’image suggère cet engagement, cette énergie des deux personnages qui vont de l’avant et semblent regarder vers l’avenir, comme animés par la force et les espoirs de la jeunesse.
· Si combattre consiste à « lutter avec tous les moyens dont on dispose contre un ou plusieurs adversaires » (TLF), à quelle forme d’adversité Arnaud et Madeleine sont-ils confrontés dans le film ?
Enfin, on peut poser une question cruciale : le pluriel réunit les deux héros dans une même entreprise, un même rapport au monde, une même mobilisation de leurs énergies, mais le combat d’Arnaud et celui de Madeleine coïncident-ils, ou bien vont-ils se rejoindre et ne faire plus qu’un au terme d’un parcours, de la trajectoire de deux personnages qui vont former un couple ?
Bilan de la séance :
Demander aux élèves, individuellement ou en petits groupes, de formuler les questions que le spectateur se pose plus ou moins consciemment au seuil du film peut constituer le bilan de l’activité. Cette dernière étape de l’activité, réalisée en faisant une synthèse des éléments les plus significatifs de l’analyse de l’affiche, est l’occasion de déterminer trois entrées possibles pour conduire un travail sur le film.
La finalité de cette séance préalable est bien de placer les élèves dans une certaine disposition d’esprit avant la projection, d’éveiller leur curiosité et de faciliter leur repérage des éléments qui permettront de répondre aux questions qu’ils se posent et de relancer le travail d’analyse et d’interprétation qui sera ensuite conduit en classe.
· A quel genre de film peut-on s’attendre ?
Le film repose sur un projet de métissage entre film d’action et comédie romantique : le titre oriente aisément vers l’hypothèse du film d’action, tandis que l’image du couple fait penser à la tradition de la comédie romantique. La discussion avec les élèves peut être l’occasion de leur faire découvrir certains genres cinématographiques, en traçant un parallèle avec les genres littéraires qui leur sont plus familiers, tout en soulignant les limites de la démarche qui consiste à distribuer les productions artistiques (littéraires ou cinématographiques) dans des grands ensembles qui sont loin d’être des rubriques étanches, clairement distinctes les unes des autres. Un des intérêts des Combattants est justement de questionner ces appartenances génériques, en jouant sur « les codes narratifs et visuels propres au film d'action (film catastrophe, d'anticipation et même, pourquoi pas, de science-fiction) et à la comédie romantique (deux êtres que tout sépare vont tout de même parvenir à s'aimer…)
 ».

Une activité possible peut consister à demander aux élèves de proposer une définition de chacun des deux genres cinématographiques envisagés. Sur la base de ces définitions, on peut envisager dans un second temps de lister les thèmes, les lieux, les situations, les personnages que l’on peut associer à chacun de ces deux genres qui constituent des horizons d’attente pour le spectateur.
Axe de réflexion n°1 : par quels aspects Les Combattants se rattachent-il au film d’action ? à la comédie romantique ?
· Qui sont les personnages de Madeleine et Arnaud ?
Cette entrée est peut-être la plus accessible pour les élèves, d’une part parce que l’analyse des personnages d’un récit est une démarche à laquelle ils sont (plus ou moins) habitués, d’autre part parce que le processus d’identification aux jeunes héros fonctionne très bien dans Les Combattants. 
La réflexion précédant la séance peut conduire à recenser plusieurs grandes questions :
· Dans quelles circonstances Arnaud et Madeleine se rencontrent-ils ? 
· Qui va être attiré par l’autre ? 
· Quels sont leurs tempéraments respectifs ? Sont-ils faits immédiatement pour s’entendre ou bien sont-ils très différents ?

· Comment leur relation va-t-elle évoluer ? 
· Quel personnage domine cette relation ? Un changement va-t-il s’opérer, à quel moment et pour quelles raisons ?
Axe de réflexion n°2 : Quels sont les principaux éléments permettant de caractériser chacun des deux personnages de Madeleine et d’Arnaud (tempérament, vision du monde, rapports avec les autres) ? Peut-on observer une évolution, grâce à qui ou à quoi ?
· Comment le film est-il construit ? 
Un dernier axe d’étude envisageable peut porter sur la construction du récit qui permet de suivre la trajectoire des personnages, elle-même indissociable des lieux qu’ils traversent. Cette façon d’aborder le film est complémentaire avec la réflexion sur les relations entre les personnages, car le récit des Combattants est porté par le mouvement des personnages : c’est bien leur immersion dans des mondes nouveaux qui permet l’évolution de leur relation. Thomas Cailley insiste sur cette dynamique narrative à l’œuvre dans son film qu’il définit comme « la rencontre de deux êtres que tout oppose, et qui ensemble vont accomplir un voyage survivaliste vers l’inconnu, repousser leurs horizons, explorer des mondes
. »
La réflexion peut faire émerger deux grandes questions, qui conduiront à étudier conjointement le temps et l’espace dans le récit filmique :
· Quelles aventures, quelles expériences les héros vont-ils vivre ? 
· Quels lieux, quels univers vont-ils traverser ?
Axe de réflexion n°3 : Quelles sont les grandes parties, les étapes successives du récit ? Quels univers les personnages traversent-ils ? Quelle évolution peut-on observer dans le traitement de la lumière et des couleurs ?

Après la projection : Conduire des activités diversifiées sur le film
Le travail avec la classe peut s’organiser suivant deux grandes directions :
· Un travail d’analyse filmique, reprenant les trois axes de réflexion proposés ci-dessus. Il peut porter sur des séquences représentatives ou sur le film en son entier, dont on abordera les caractéristiques formelles (la construction du récit, le traitement de l’espace), les thèmes majeurs, les personnages, en conduisant des études d’ensemble à l’image de la lecture analytique d’une œuvre littéraire qui associe également l’analyse fine d’extraits à un questionnement de l’œuvre saisie dans sa globalité. L’analyse de séquence proposée par ailleurs par Gilles Berger constitue un excellent exemple d’activité pouvant être conduite avec les élèves. 
· Un travail d’écriture d’invention consistant à rédiger une critique personnelle du film, préparé par la lecture de plusieurs articles parus lors de la sortie des Combattants, aisément accessibles sur Internet. Cette activité permet de travailler à la fois sur des compétences de compréhension de l’écrit (identifier les caractéristiques d’un article proposant un jugement de valeur argumenté sur un film, analyser son organisation, les procédés d’écriture mis en œuvre) et sur des compétences d’écriture : prendre en compte la situation d’énonciation dans la production d’écrits, utiliser les procédés destinés à étayer une argumentation (organisation du propos, choix des exemples, modalisation), élaborer un jugement argumenté à partir d’un jugement de goût, justifier une interprétation à partir d’éléments d’une œuvre lue ou vue, identifier et utiliser des éléments linguistiques de cohésion textuelle (substituts nominaux et pronoms de reprise, procédés de désignation et de caractérisation, indicateurs de relations logiques). Cette activité d’écriture permet d’intégrer pleinement la séquence sur Les Combattants à une progression pédagogique annuelle : travailler sur les spécificités et les difficultés de l’écriture d’invention permet de proposer aux élèves une méthode générale pour réussir ce type d’exercice de rédaction. Conduit en début d’année, ce travail peut être effectué en demi-groupes, par étapes successives associées à des objectifs clairs, ce qui permet de guider, de conseiller et d’encourager les élèves, mais aussi de repérer les difficultés rencontrées. Des activités de remédiation peuvent alors être proposées en accompagnement personnalisé. 
Jacques-Denis BERTHARION
Professeur de lettres modernes

Lycée Montdory – Thiers 










� Gilles Berger, « Le parcours du cœur battant – analyse de séquence », p. 1. On lira également avec profit la section « A la croisée des genres », p. 14-15 du livret professeur.


� « De la survie à l’amour, des Coen à Pialat, itinéraire du réalisateur Thomas Cailley », Télérama.fr, 17 mai 2014. Le livret professeur propose une analyse intéressante de la construction du récit (« Collision et bifurcations », p.7).
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